[image: background image]






[image: background image]


Traduction d’Émile de La Bédollièrerévisée par Sylvie ColyAppareil pédagogique établi parSylvie ColyProfesseure de LettresLexique établi parMichèle Sendre-HaïdarCasse-Noisette

et le roi des

 

souris

E.T.A. HoffmannClassiques & Patrimoine






[image: background image]


Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteE.T.A. Hoffmann—————————————————————————— 4-5Casse-Noisette ———————————————————————————— 6Le contexte ————————————————————————————— 7Casse-Noisette et le roides souris d’E.T.A. HoffmannTexte intégral————————————————————————————— 8Étude de l’œuvre :  séancesSéance 1   De bien jolis cadeaux————————————————— 97LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINEHistoire littéraire : Le conteMéthode : Comment distinguer auteur, narrateur et personnagesSéance 2   Un combat sans merci———————————————— 101LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotions littéraires : Les jouets animésMéthode :Comment enchaîner les actions dans un récitSéance 3    Une histoire pour Marie——————————————— 105LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotions littéraires : Le merveilleuxMéthode : Comment caractériser le monstre dans les contes






[image: background image]


Séance 4   Un conte merveilleux————————————————— 109LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotions littéraires :Le schéma narratifMéthode : Comment employer les temps dans un récit au passéSéance 5    Casse-Noisette et le parrain———————————— 113LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINENotions littéraires : Les personnages du conteMéthode : Comment écrire un dialogueSéance 6Un pays féerique——————————————————— 117LECTURE, ÉTUDE DE LA LANGUE, EXPRESSION, PATRIMOINEHistoire des arts : Les paysages impressionnistesMéthode : Comment utiliser les compléments circonstanciels de lieuAutour de l’œuvre : textes et image dans le contexteCONTE : Riquet à la houppe, CHARLES PERRAULT———————— 120QUESTIONSCONTE : Hansel et Gretel, LES FRÈRES GRIMM—————————— 122QUESTIONSPROTOGRAMME : La Belle et la Bête, JEAN COCTEAU—————— 125QUESTIONSLEXIQUE ———————————————————————————————— 126Sommaire






[image: background image]


Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4E.T.A. Hoffmann(1776-1822)Ernst Theodor Wilhelm Hoffmann  est un génie singulier. Peintre, dessinateur, compositeur, écri-vain féru de théâtre : il touche à tous les arts, de manièrepassionnée et excessive. Doté d’une personnalité libre etcritique, il n’hésite pas à cari-caturer les hommes politiquesou ses supérieurs hiérarchiques,ce qui lui vautdes ennuis à denombreuses reprises.Né en 1776, il grandit à Königsberg et devient magistrat sur l’insistance de son oncle. Il occupe plusieurs postes subalternes dans l’administration prussienne, mais il passe la majorité de son temps à composer des projets d’opéras et à fréquenter des artistes. Muté à Varsovie en 1804, il y apprécie la vie culturelle et se rend très souvent au théâtre.Cependant, en 1806, l’occupation française met fin à l’admi-nistration prussienne et le contraint à rejoindre Berlin, où il vit misérablement une année entière. Finalement, il est nommé chef de musique au théâtre de Bamberg, en Bavière. C’estlà qu’il se met à écrire des critiques musicales et des récits : il publie alors son premier conte,Le Chevalier Glück. Dès le début de sa carrière littéraire et musicale, il se fait connaître sous le nom d’E.T.A. Hoffmann, substituant à la dernière ini-tiale de ses prénoms celle d’Amadeus, en hommage à Mozart.
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5Alors qu’on lui propose la direction d’une troupe de théâtre, il s’installe à Dresde, mais le propriétaire du théâtre fuit la ville. Hoffmann survit donc en devenant chef d’orchestre et écritLe Vase d’or, un conte fantastique. Durant cette période, il observe la vie des troupes napoléoniennes et assiste même à une représentation de la Comédie-Française, venue distraire Napoléon.De retour à Berlin en 1814, il retrouve une charge de magis-trat qui lui permet de vivre décemment tout en se consacrant à ses activités artistiques. Il obtient la consécration littéraire en publiant lesFantaisies à la manière de Callotet la consécration musicale quelques années plus tard lorsque son opéra,Ondine, obtient un grand succès. C’est à cette même époque qu’il ima-gineCasse-Noisette et le roi des souris, un conte qu’il publiera dans le recueilContes des frères Sérapionen 1819. Connaissant enfin le succès et la reconnaissance, Hoffmann n’aura guère le temps d’en profiter : il meurt en effet d’une grave maladie trois ans plus tard.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Casse-NoisetteHoffmann raconte comment un casse-noisette, offert à lapetite Marie par son parrain Drosselmeier, habile créateurd’automates, prend vie la nuit de Noël pour affronter le roi des souris. Magie ou rêve? Le narrateur ne le dit pas. Mais le parrain livre à Marie un récit intéressant : bien avant de deve-nir Casse-Noisette, un lointain aïeul de la famille Drosselmeier a tenté de sauver la princesse Pirlipat, pour son plus grand malheur. Il n’en faut pas plus à la petite fille pour tout com-prendre et suivre, après quelques aventures, son charmantCasse-Noisette au royaume des Poupées.17701770ContextehistoriqueContexteculturelIreRépublique(1792-1804)PremierEmpire(1804-1814)Restauration(1814-1830)RÉVOLUTIONFRANÇAISE(1789-1799)1776Naissance d’E.T.A.Hoffmann1810Naissance deMusset1805Naissance d’Andersen1778Mort deVoltaire1785Naissance deWilhelm Grimm1802Naissancede VictorHugoetd’AlexandreDumas–Bonapartefranchissantle Mont Saint-Bernard, Jacques-LouisDavid1817Manfred de Byron1816Casse-Noisette1819LeRadeau de la Méduse,  ThéodoreGéricaultDéclaration des droits de l’Homme et du Citoyen –Révolutionfrançaise1789sacrede NapoléonIer1804Mortde Louis XVI1793Début du règne de  Louis XVI1774Sacre de  LouisXVIII1814Défaite de Waterloo–Exil de Napoléon àSainte-Hélène1815Victoired’Eylau1807
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7Le contexteAu xixe siècle, le romantisme s’impose : comme d’autres,Hoffmann veut vivre une existence passionnée, faite de sen-timents, de musique et de littérature. Pourtant, l’Europe est dominée par l’industrie naissante et les guerres. Cultivant la magie, le conte donne le pouvoir d’échapper à cette réalité. Or, qui de mieux placés que les enfants pour y croire, un soir de Noël? Qui de mieux placé qu’un parrain étrange, capable de donner vie aux choses par des automates, pour le leur lais-ser croire?18701870MonarchiedeJuillet(1830-1848)RomantismeFantastiqueRéalisme/NaturalismeIIeRépublique(1848-1852)SecondEmpire(1852-1870)1828Champollion en Égypte1822Mort d’Hoffmann1865Alice au pays desmerveilles, LewisCarroll1835-1873Contes, Andersen1857Contes, Grimm1831Notre-Dame de Paris,  VictorHugosacrede CharlesX1825Défaite de Sedan (chutede l’Empire)Révolution de 1848Mortde Napoléon1821NapoléonIII empereur (coupd’État)1851Batailled’Hernani–Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)–Louis-PhilippeIer roi des français1830






[image: background image]


Casse-Noisette85101520Le jour de NoëlAu vingt-quatre décembre, la pièce du milieu et bien plusencore le salon qui y donnait1furent formellement2interditsaux enfants du docteur Stahlbaum. Fritz et Marie se tenaientassis l’un près de l’autre dans un coin de la pièce du fond.L’obscurité du soir était déjà descendue et ils éprouvaientune certaine crainte en ne voyant pas apporter de la lumière3 comme cela se faisait d’habitude à cette heure. Fritz raconta,en parlant bien bas à sa jeune sœur (elle était âgée de septans), qu’il avait entendu frapper et aller et venir dans le salonfermé, et aussi qu’il n’y avait pas bien longtemps qu’un petithomme, tenant un coffret sous le bras, s’était glissé dans l’escalier. – Pour sûr, ajouta-t-il, ce petit homme est le parrainDrosselmeier. Alors la petite Marie frappa ses petites mains l’une contrel’autre et s’écria toute joyeuse : – Ah ! le parrain Drosselmeier aura fait pour nous quelquebelle chose ! Le conseiller de la haute cour de justice, Drosselmeier,n’était pas beau. Il était petit et maigre, avait un visage sil-lonné4de rides ; il portait un grand emplâtre5noir sur l’œilVocabulaire1. Qui y donnait : qui se trouvait à côté.2. Formellement : très clairement.3. De la lumière : une chandelle allumée.4. Sillonné : creusé.5. Emplâtre : pansement.
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Le jour de Noël925303540droit, et il était chauve, ce qui l’obligeait à porter une jolie per-ruque blanche, mais faite en verre avec une grande habileté. En outre, le parrain était un homme très habile1, quis’entendait très bien en horlogerie2, et faisait lui-même desmontres au besoin. Aussi, quand une des belles pendules de lamaison des Stahlbaum était malade et ne voulait plus chanter,alors le parrain Drosselmeier arrivait. Il ôtait sa perruque deverre, retirait son habit jaunâtre, ceignait3un tablier bleu, etplongeait dans les ressorts4des instruments pointus qui fai-saient mal à la petite Marie ; mais il ne faisait aucun mal à lapendule ; bien au contraire, elle recommençait à s’animer, etaussitôt elle se mettait à gronder, à battre et à chanter toutejoyeuse, ce qui causait un grand plaisir. Quand il venait, le parrain apportait toujours quelque joliechose dans sa poche pour les enfants, tantôt un pantin quitournait les yeux et faisait des courbettes bien comiques, tan-tôt une tabatière5d’où s’élançait un petit oiseau ou quelqueautre chose du même genre. Mais au jour de Noël c’étaittoujours quelque bel ouvrage6qu’il avait fabriqué lui-mêmecomme un artiste, et qui lui avait coûté beaucoup de travail,et que les parents conservaient avec soin après qu’il l’avaitoffert aux enfants. Vocabulaire1. Habile : adroit.2. S’entendait très bien en horlogerie :avait des connaissances dans le domaine de l’hor-logerie.3. Ceignait : s’entourait de.4. Ressorts : mécanisme de l’horloge.5. Tabatière : petit pot dans lequel on met le tabac.6. Quelque bel ouvrage : quelque chose de très beau, qui ici met en jeu des automates.






[image: background image]


Casse-Noisette104550556065– Ah ! le parrain Drosselmeier aura fait quelque belle chosepour nous ! répéta la petite Marie. Mais Fritz dit : – Ce sera une citadelle1dans laquelle de jolis soldatsmarchent et font l’exercice, et alors d’autres soldats doiventvenir y entrer de force, et ceux de l’intérieur tirent bravementdes coups de canon, ce qui fait un grand tapage2. – Non ! non ! interrompit Marie ; le parrain Drosselmeierm’a parlé d’un grand jardin où il y a un grand lac, et dans celac nagent des cygnes magniﬁques, avec des colliers d’or, etils chantent les plus belles chansons. Alors une petite ﬁlle sortdu jardin, et elle appelle sur le lac les cygnes, et leur donnede la bonne frangipane3à manger. – Les cygnes ne mangent pas de frangipane, reprit Fritz unpeu durement, et le parrain Drosselmeier ne peut pourtant pasfaire tout un grand jardin. Par le fait, nous gardons peu sesjoujoux ; on nous les reprend toujours ; j’aime mieux ceuxque nous donnent papa et maman : on nous les laisse, et nousen faisons ce que nous voulons. Puis les enfants se demandèrent ce que l’on pourrait bienleur donner cette fois. – Mademoiselle Trudchen (il s’agissait de sa grande pou-pée), dit Marie, est bien changée ; elle est d’une maladresse…À chaque moment elle tombe sur le plancher, ce qui lui faitde vilaines taches sur le visage, et il est impossible maintenantVocabulaire1. Une citadelle : une forteresse. 2. Tapage : bruit.3. Frangipane : pâtisserie garnie de crème aux amandes. 
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Le jour de Noël117075808590de penser à nettoyer sa robe. J’ai beau la gronder, c’est dutemps perdu ! – Mon écurie, reprit Fritz, a besoin d’un beau cheval, etmes troupes1manquent complètement de cavalerie2 ; et papale sait bien. Les enfants n’ignoraient pas que leurs parents avaient achetépour eux de jolis cadeaux, et leur sœur aînée, Louise, leur avaitdit que c’était le Christ saint lui-même qui donne aux enfants,par les mains de leurs bons parents, ce qui peut leur causerune véritable joie ; qu’il savait mieux qu’eux ce qui pouvaitleur convenir, et que pour cette raison il ne fallait ni espérer niformer des désirs3, mais attendre pieusement4et tranquillementles cadeaux qui devaient leur être distribués. La petite Marie était restée toute pensive, mais Fritz mur-murait tout bas : – Je voudrais pourtant bien avoir un cheval et des hus-sards5 !L’obscurité était tout à fait venue. Fritz et Marie, serrés l’uncontre l’autre, n’osaient plus parler. Il leur semblait entendreun léger frôlement d’ailes autour d’eux, et aussi une bellemusique qui retentissait dans le lointain. Une lueur brillantevint rayer le mur, et alors Fritz et Marie comprirent que leChrist enfant venait de s’envoler sur des nuages éclatants deVocabulaire1. Troupes : soldats de plomb.2. Cavalerie : chevaux.3. Il ne fallait ni espérer ni former des désirs : il ne fallait rien demander en particulier. 4. Pieusement : avec un respect religieux.5. Hussards : soldats à cheval.
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Casse-Noisette1295100510lumière pour aller visiter d’autres enfants heureux. Au mêmeinstant, on entendit résonner un timbre argentin1. Klingling ! klingling ! Les portes s’ouvrirent, et une tellelumière éclaira le salon, que les enfants restèrent immobilessur le seuil en poussant un cri d’admiration. Mais papa etmaman s’avancèrent vers la porte, et prirent leurs enfants parla main en leur disant : – Venez, venez, chers enfants, et voyez ce que le Christsaint vous a donné. Les donsJe m’adresse à toi, bon lecteur, pour te prier de te remettreen mémoire les derniers beaux cadeaux qui resplendissaientpour toi sur la table de Noël, et alors tu comprendras com-ment les enfants restèrent muets et immobiles, la joie dansles yeux, et comment après une petite pause Marie s’écria : – Ah ! que c’est beau ! que c’est beau ! Et comment Fritz essaya quelques cabrioles2, qu’il réussità merveille. Les enfants devaient avoir été bien gentils et bien sagespendant l’année entière, car jamais leurs cadeaux n’avaientété aussi magniﬁques que cette fois. Le grand pin au milieuVocabulaire1. Un timbre argentin : une cloche vibrante.2. Cabrioles : bonds.
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Les dons1315202530de la table portait une foule de pommes d’or et d’argent ; despralines1et des bonbons de toute sorte en représentaient lesboutons2et les ﬂeurs, et de beaux et nombreux jouets étaientsuspendus à toutes les branches. Mais ce qu’il y avait de plusbeau dans l’arbre merveilleux, c’était une centaine de petitesbougies, qui brillaient comme des étoiles dans son sombrefeuillage ; avec ses lumières, qui l’éclairaient lui-même et sonentour, il semblait inviter les enfants à cueillir ses ﬂeurs etses fruits. Tout ce qui entourait l’arbre resplendissait de cou-leurs riches et variées. Que de belles choses se trouvaient là,et qui pourrait essayer de les décrire ? Marie regardait les plusbelles poupées, toutes sortes de charmants petits ustensiles de ménage ; et ce qui attirait le plus les yeux de la petite Marie,c’était une petite robe de soie qui pendait sur un petit piédes-tal3, élégamment ornée de délicieux rubans. Elle la regardaitde tous côtés, et s’écriait à chaque instant : – Ah ! que c’est beau ! ah ! la jolie, la jolie robe ! Et jepourrais la mettre ! bien vrai ! bien vrai ! Fritz, pendant ce temps, avait déjà fait trois ou quatre foisle tour de la table au galop sur le nouveau cheval4, qu’il avaittrouvé tout bridé5. En mettant pied à terre il dit : Vocabulaire1. Pralines : bonbons à l’amande.2. Boutons : bourgeons.3. Piédestal : socle.4. Le nouveau cheval : son nouveau cheval de bois.5. Tout bridé : déjà muni de brides.
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Casse-Noisette143540455055– C’est une bête fougueuse1, mais peu importe ; je la domp-terai2. Et il mit en rang les nouveaux escadrons3de hussards,magniﬁquement habillés de rouge galonné4d’or. Ils avaienten main des sabres d’argent, et leurs chevaux blancs avaientun tel éclat, que l’on aurait pu croire qu’ils étaient d’argentaussi. Les enfants voulaient, devenus déjà plus tranquilles, feuil-leter les merveilleux livres d’images qui étaient ouverts, et oùse trouvaient peints toutes sortes d’hommes, toutes sortes deﬂeurs, et aussi de charmants enfants qui jouaient ensemble, etqui étaient si bien faits, qu’on aurait pu croire qu’ils vivaientréellement et se parlaient entre eux. Ils voulaient de nouveau regarder ces livres, lorsqu’onsonna encore une fois. Ils savaient que le parrain Drosselmeier devait faire aussises cadeaux, et ils coururent vers la table placée contre le mur. Le paravent qui l’avait si longtemps cachée se replia toutà coup. Sur une prairie émaillée5de ﬂeurs de toute sorte s’élevaitun château magniﬁque avec de nombreuses fenêtres à vitreset des tours d’or. Un concert de cloches se ﬁt entendre ; lesportes et les fenêtres s’ouvrirent, et l’on vit des messieurs deVocabulaire1. Fougueuse : énergique et coléreuse.2. Je la dompterai : je la dresserai.3. Escadrons : troupes.4. Galonné : bordé.5. Émaillée : embellie. 
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Les dons156065707580très petite taille1se promener dans les salles, avec de petitesdames aux longues robes traînantes et aux chapeaux char-gés de ﬂeurs. Dans la salle du milieu, si bien éclairée, qu’elleparaissait en feu tant il s’y trouvait de bougies, dansaient desenfants en pourpoint2court et en petite veste, au son descloches. Un monsieur, couvert d’un manteau d’un vert d’éme-raude, regardait souvent par la fenêtre, faisait des signes ets’éloignait, et le parrain Drosselmeier lui-même, grand commele pouce du papa, se montrait de temps en temps sur le seuilde la porte du château et rentrait en dedans. Fritz, les bras accoudés sur la table, regardait le beau châ-teau et les promeneurs, et il dit : – Parrain Drosselmeier, laisse-moi entrer dans ton château. Le conseiller de la cour de justice lui répondit que celan’était pas possible. Et il avait raison, car il était déraisonnable à Fritz de vou-loir entrer dans un château qui, même avec ses tours dorées,n’atteignait pas sa taille. Fritz comprit cela. Au bout d’un instant, comme les mes-sieurs et les dames se promenaient sans cesse de la mêmefaçon, que les enfants dansaient, que l’homme émeraude3 regardait par la fenêtre, et que le parrain Drosselmeier se mon-trait sous la porte, Fritz, qui perdait patience, dit : – Parrain Drosselmeier, sors donc par la porte d’en haut. – Cela ne se peut, mon cher petit Fritz, répondit le parrain. Vocabulaire1. Des messieurs de très petite taille : de minuscules automates.2. Pourpoint : vêtement couvrant le torse.3. L’homme émeraude : l’homme en manteau vert.




OEBPS/images/bg013_00.jpg





OEBPS/images/bg006_00.jpg





OEBPS/images/bg014_00.jpg





OEBPS/images/bg017_00.jpg











OEBPS/images/bg008_00.jpg









OEBPS/images/cover.jpg
ET.A. Hoffmann

2UI0WITIJV ]

; @3\%\%@\@






OEBPS/images/bg012_00.jpg





OEBPS/images/bg007_00.jpg











OEBPS/images/bg004_00.jpg










OEBPS/images/bg016_00.jpg














OEBPS/images/bg009_00.jpg
[RT——

Contes

[

Alice au pays
des merveilles
















OEBPS/images/bg011_00.jpg














OEBPS/images/bg003_00.jpg
MAGNARD



















OEBPS/images/bg005_00.jpg





OEBPS/images/bg015_00.jpg





OEBPS/images/bg010_00.jpg





